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Colonel divisionnaire Montfort

Souvenirs

Avoir été l'un des subordonnés directs du colonel divisionnaire
Montfort comme adjudant de bataillon, commandant de compagnie,
adjudant de régiment, commandant de bataillon et commandant de

régiment, cela marque une carrière d'officier. Sa mort si inattendue nous
touche profondément nous ses anciens et nous remet en mémoire l'époque
de nos jeunes années, une tranche révolue de l'histoire militaire de notre

pays, un climat général bien différent de celui de nos jours. Nous sommes
nombreux à lui être reconnaissants de nous avoir préparés avec un souci

constant d'efficacité pendant tant d'années. Retracer en quelques lignes
ce que fut ce chef n'est point facile, car le colonel divisionnaire Montfort
se livrait peu; il n'était pas l'homme des confidences. Ils sont rares,
j'imagine, ceux qui ont approché vraiment sa personne derrière les

apparences du personnage. Pour ma part, je ne l'ai pas pénétré, mais

j'ai apprécié comme tant d'autres, bien que ce ne fût pas toujouis
confortable, la rigueur de sa pensée et son sens du devoir. D'ailleurs, si
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j'affirmais que nos rapports furent toujours idylliques, il serait le premier
à souriie de ma candeur.

Ce qu'il a été pour toute une génération, ce commandant du bataillon

10, ce commandant du régiment d'infanterie 3, ce commandant de la

brigade frontière 1, ce commandant de la lre division, c'est l'exemple
vivant d'un homme totalement consacré à sa tâche. L'exemple, que le

général Clément-Grandcour définissait: « argument sans réplique, leçons
sans paroles, éperon qui stimule les plus inertes, sans faire cabrer les

plus chatouilleux ».

Vivre selon ses convictions demande beaucoup de courage.
Commander c'était pour lui, prendre une responsabilité personnelle dans

l'intérêt de tous et entraîner, en voulant plus que les autres dans l'intérêt
commun et l'obtenir. 11 n'a jamais cherché à plaire à tous, mais s'est

imposé à chacun.
Les événements de novembre 1932 à Genève l'avaient profondément

affecté et il m'écrivait: «les causes sont à chercher dans la passivité
coupable des autorités civiles et militaires à l'égard des antipatriotes, des

antimilitaristes, comme aussi dans le manque de cran personnel d'un

trop grand nombre d'officiers ».

L'histoire de toutes les guerres lui avait montré la constante préoccupation

des chefs à connaître les procédés de combat, la doctrine d'engagement

de l'adversaire possible. Il insistait pour que nous trouvions le

temps nécessaire à en faire une étude approfondie. Nos règlements, il les

connaissait par cœur et ne pardonnait pas l'ignorance ou l'oubli de leur

application dans la marche du service. Dans les cours de répétition
précédant le service actif, il s'est montré un précurseur. Lui, le premier chez

nous, a insisté sur l'importance des chars et de l'aviation dans une guerre
future. Rappelons cet exercice à munitions de guerre exécuté, sans

« répétition générale » au Col de Lyss en juin 1939.

Esprit pragmatique, réaliste, il ne confondait pas les buts et les

possibilités bien que ses subordonnés aient souvent été tout près de

s'arracher les cheveux pour accomplir tout le programme au niveau de

ses exigences. Il voulait que chacun tire parti au maximum de ses armes,

d'où un souci du détail: ses yeux scrutateurs ne manquaient pas de

déceler les moindres faiblesses ou erreurs. Tenant au respect des formes,
il se montrait intransigeant sur la tenue; malheur à celui qui enlevait ses

gants, ne fût-ce qu'un instant!
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Dès les premiers jours de la mobilisation, il énonçait une doctrine
concrète et en promulguait l'application dans un programme constituant
au début une sorte de cours de répétition prolongé.

Ses directives pour l'instruction, ses principes de tactique qu'il fallait
avoir sinon dans la tête, en tout cas dans la sabretache, nous les appelions
ses encycliques, ce qui est un témoignage de l'autorité et de l'importance
qu'il fallait leur accorder. Rédigés en phrases courtes, d'un style simple
et percutant, sans vaine élégance, concis, précis, collant au sujet, ces

écrits, combien souvent ne les avons-nous pas relus dans nos fonctions
successives. Très attaché à son ancien régiment, il en suivait le développement

et chaque fois qu'un de ses anciens en prenait le commandement,
c'est par un petit mot bien senti, qu'il adressait ses félicitations. Voici son
ordre de régiment, lu à l'appel principal de Noël 1939:

« Je reçois l'ordre de quitter le régiment pour prendre le commandement

de l'école d'officiers d'infanterie à Berne.
Le hasard d'une carrière d'officier-instructeur fera peut-être que je
ne servirai plus avec vous.

Après 27 ans de service au régiment, après vous avoir commandés
durant 4 cours de répétition et pendant le service actif depuis la
mobilisation générale, périodes pendant lesquelles les satisfactions
ont certainement dépassé les déceptions, je vous quitterai avec
regret.

Je voudrais que vous n'oubliiez pas trop vite la doctrine que je me
suis efforcé de vous inculquer et qui n'avait d'autre but que de mieux
vous préparer à votre tâche: la guerre, la défense du Pays. »

Oublier tout ce qu'il nous a donné.... nous ne le pounions pas.
Au-delà du visible, nous le verrons encore venir vers nous, de son pas

décidé et nous relirons toujours avec profit le fruit de ses études.

C'est une grâce divine qu'un tel homme ait conservé jusqu'au bout
la jeunesse de ses sentiments et la netteté de son esprit. Il n'a connu
aucune déficience physique et nous garderons fidèlement le souvenir de

ce chef consacré à son pays, qu'il a aimé et dont il a été un si bon serviteur.

Colonel brigadier Emile PRIVAT
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